
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



^ 



KF ^7^6.-^ 



^\MlMAMJVAMAVAUlViViVJM»V»M«yjM«UiUiVlViU^ 




'?/AtAtAtAtAtnfAtAil%tAtAtAtAtAtAtAfAtAYAtîr«'e^ 



r 



'^ ^ ' 


^^ , 


^"^ <^-^ 


.Ui> 


f^S. . 


ttf- ^ 


r _ 


1^ N^ 


.j^. 


^ ^. » va> 


p-illj^î^ "^1 


k^^ \J^ ^^* 








' W^Êm^ fj0^ 


^G^^t^ •##• r*^ 


^Sr^ 


m 

:^._ll 






i^^^rQlK-^ 


- - - , _ ^ 






te 'i. ^ - 




1 


^^ 1903 

DISCOURS APOLOGÉTIQUE 

de riiittin«i ot oatunsl arlminbii, 
Pjtr04Tiiï PattuAMii 

l*ut)Hé avec Inrroduction par A. UinoN. 






.^_ . - „ \^ 




_', m 


ki^ ^ Y^ 


"«^ • "^ 


\fir^ '5 


^ft^i 


V, 


O'- ^ 




^|L V ^lÉ* *^ 




^ ^ 


j*!^^ ' 


vl*^ 


^m fm^ ^^^g^^^^^^ 


,fv 


■■^^^ li" ■ 














¥- 


* ^^V^--l^t 




^ 


- \ ^À'^^^l^'^ ^ ^^ -^' 




fSK&k^V '^ 


%,* 


^' 


i*»^ 


^5 

4 






■ 'V 


^ 


^ '^ 
^^^ 



/ 



SOCIÉTÉ ROUENNAISE 



BIBLIOPHILES 



N" 37 



M. L'ABBE HUE 



DAVID FERRAND 



DISCOURS APOLOGÉTIQUE 



EN FAVEUR DE L INSTINCT 



ET NATUREL ADMIRABLE DE l'bLEPHANT 



Publié ayec une Introduction 
Par A. HÉRON 




ROUKN 

IMPRIMERIE LÉON OT 
MDGCCGIU 



INTRODUCTION 



Dans 868 Mémoires chronologiq%us pour servir à V His- 
toire de IHeppe et à celle de la Navigation française (1), 
Desmarquets mentionne (t. I, p. 306, le fait suivant : 
a Les Négociants de cette ville (Dieppe) envoyèrent leurs 
vaisseaux dans les Indes, dans TÂfrique et dans l'Amé- 
rique. Un, entr'autres, apporta le 12 juin 1593, un élé- 
phant de dix ans, bien vivant. Cet animal parut extraor- 
dinaire aux Français qui n'en avaient pas vu de son espèce 
de mémoire d'homme. x> 

Desmarquets a peut-être commis une erreur de date et 
cet éléphant pourrait bien être le même que celui qui fut 
amené des Indes en 1591 à Henri IV qui manda de son 
camp devant Noyon, le 29 juillet de cette même année, au 
bureau des trésoriers de France transféré à Dieppe, de 
pourvoir aux besoins de cet animal et de le conserver et 
garder « comme chose rare et qui ne s*est encore veue en 
cestuy nostre roiaulme ». L'année suivante, ayant appris 
que a sa bonne sœur x>, la reine Elisabeth d'Angleterre, 
aurait cet éléphant pour agréable, il lui en fit présent et, 
le 4 septembre 1592, il manda de son camp de Provins, 
à M. de Chatte, gouverneur de Dieppe, de prendre les 
mesures nécessaires pour faire parvenir l'animal à desti- 

(1) Parût Dna/ugeê, 1786, 2 vol. in-12. 
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nation. Ces deux mandements, conservés dans les archives 
de la Seine-Inférieure, ont été communiqués par Témi- 
nent archiviste, M. Charles de Beaurepaire, à M. Léopold 
Delisle qui les a reproduits dans sa notice intitulée : 
V Eléphant de Henri IV, à laquelle nous avons fait de très 
larges emprunts. 

Si Desmarquets se trompait en disant que, de mémoire 
d'homme, les Français n'avaient pas vu d'animal de cette 
espèce, Henri lY ne se trompait pas moins en croyant 
« être le premier roi de France qui eût possédé un élé- 
phant. » Il n'avait point, dit M. L. Delisle, entendu parler 
de l'éléphant que le calife Haroûn-ar-Rachtd envoya à 
Charlemagne en 802 et dont les annalistes contemporains 
ont soigneusement enregistré le nom Abulabaz, et dont ils 
ont mentionné la mort comme un des événements impor- 
tants de l'année 810. Il ignorait aussi que saint Louis 
avait offert un éléphant à Henri III, roi d'Angleterre, 
vers l'année 12S5, c'est-à-dire immédiatement après la 
croisade. Mathieu de Paris, qui n'a point négligé d'enre- 
gistrer le fait dans sa Grande chronique, ajoute cette 
observation : a Nous ne croyons pas qu'on eût jamais vu 
d'éléphant en Angleterre, ni même en-deçà des Alpes. 
Aussi les populations se pressaient-elles pour jouir d'un 
spectacle aussi nouveau. » 

Quelques-uns ont peut-être cru que de vrais éléphants 
figurèrent aux fêtes données à Rouen pour l'entrée du 
roi Henri II et de la reine Catherine de Médicis le pre- 
mier et le deux octobre 1550. Six de ces animaux figurent, 
en effet, dans deux planches de la relation de cette entrée 
publiée en 1551 à Rouen, par les libraires a Robert le Hoy 
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et Robert et Jehan dictz Gord, tenantz leur boutique, au 
portail des Libraires (1) ». 

Il suffît pour se convaincre du contraire, dé lire les 
lignes suivantes : a A leur pas marchèrent six grands 
éléphants aprochans si près du naturel, pour leur forme, 
couleur et proportion de membres, que ceulx mesme qui 
en avoient veu en Afrique de vivantz, les eussent jugez 
de les veoir elephans non faintz. » 

On voit aussi deux éléphants feinU\dsjïS la troisième et 
six dans la sixième des miniatures'qui ornent le pré- 
cieux manuscrit de la Bibliothèque publique de Rouen. 
(Cote -^) (2). 

L'opuscule que nous reproduisons ici est d'origine 
rouennaise ; il sort, en effet, des presses du célèbre im- 
primeur rouennais David Ferrand, l'auteur (d'une grande 
partie, tout au moins) de la Muse normande, ce précieux 
ouvrage qui nous a transmis tant de faits intéressant 
l'histoire anecdotique de notre vieille cité. 

L'exemplaire, d'après lequel nous le réimprimons, fait 
partie d'un recueil de la Bibliothèque Mazarine, coté 90,070, 
que l'éminent conservateur de ce fonds, M. Alfred Fran- 
klin, a bien voulu mettre gracieusement à notre disposi- 
tion, ce dont nous lui adressons nos plus viis remercie- 
ments. La lettre à M. Sevender, hollandais, qui sert d'in- 

(1) Ce curieux et rarigBime optucnle a 6t6 réimprimé en 1885 
par les toiiiB de la Soeiéti nmenmaUe de BihliophUâi, ohea 
E. Cagniard. 

(2) Reproduit en fac-similé (Rouen, Boiiael, 1868) par MM. Louis 
et Stephano de Merval, pour la Soeiété des Bihli4fpJUleê nor- 
mand». 

2 



troduction, est datée de Rouen, 24 avril 1627 et signée 
D. F. I., ce que nous interprétons par David Ferrand, 
imprimeur. 

Rien dans cet opuscule ne nous permet d*afflrmer d'une 
manière certaine que l'éléphant dont il est question ait 
traversé notre ville. Nous apprenons seulement qu'après 
avoir passé en Angleterre par la ville de Aochester, on le 
vit en France dans la ville de Montereul (probablement 
Montreuii-sur-Mer) où le gouverneur et les notables de la 
cité, curieux de le voir, le firent entourer de barricades, 
pensant ainsi retarder son voyage, son gouverneur, anglais 
de nation, désirant que Louis XIII, auquei il était des- 
tiné, en eût la première vue. 

Ce qu'il y a de certain, c'est qu'il était à Paris dans le 
cours de l'année 1626. M. L. Delisle nous apprend, en effet, 
que Peiresc, alors fixé dans la ville d'Aix, regretta vive- 
ment de ne pouvoir pas l'examiner. « Le bruit de la mort 
de cet animal, ajoute-t-il, qui s'était répandue pendant le 
mois de décembre, ne tarda pas à être démentie. Peiresc 
ne fut pas le dernier à se réjouir de cette bonne nouvelle. 
Il aurait voulu qu'on profitât de l'occasion pour peindre 
la béte, pour en étudier la nature et surtout pour en 
faire l'anatomie s'il venait à mourir. » Le vœu de Peiresc 
fut en partie réalisé. A la suite de ce recueil une planche, 
que nous aurions reproduite si nous avions été sûr qu'elle 
appartenait à cet opuscule et si elle ne nous avait pas paru 
en trop mauvais état pour en tirer un cliché satisfaisant, 
présente l'animal assez au naturel. 

Cet éléphant fut sans doute promené dans diverses 
villes de France et c'est à Rouen que David Ferrand dut 



le voir, mais trop peu de temps à son gré. a Ayant veu 
ranimai que vous possédez, écrit-il à Sevender,... et ayant 
un extresme regret que le département qui vous presse 
me contrainct de mettre On à ce petit ouvrage... o 

Quel était ce Sevender, propriétaire de Téléphant? 
Etait-ce un Hollandais de grande distinction comme David 
Ferrand le déclare dans le sonnet qu'il lui adresse et où 
ne faut voir sans doute que l'exagération poétique d'un 
curieux satisfait? Etait-ce simplement un montreur de bote 
rare? Nous admettrions plus volontiers cette dernière 
hypothèse. 

Il nous paratt inutile de nous arrêter à cet animal au- 
jourd'hui bien connu. Disons seulement que l'auteur de 
l'opuscule a présenté la légende plutôt que l'histoire de 
Téléphant. Il n'a fait que se conformer aux croyances du 
temps, comme le prouvent les renseignements presque 
identiques que l'on trouve dans un opuscule du même 
recueil 30,070 intitulé : La noblesM, excellence et antiquité 
de VosnCy traduit de l'italien du seigneur Attalippa. 

David Ferrand cite à l'appui de ses dires Aristote, Elien, 
Pline et indique de façon précise ses références de façon 
que le lecteur peut vérifier facilement ses assertions. Cela 
nous dispense de traduire les passages de ces auteurs 
qu'il vise et de charger cette réimpression de notes qui 
seraient inutiles. 

M. L. Delislenous apprend que ce même éléphant revint 
en France en 1631, qu'à peine fut-il débarqué à Toulon 
a Peiresc décida le mattre de l'animal à lui faire une 
visite dont il profita pour l'examiner avec tout le soin et 
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rintérét qu'on jwaTait attendre d'an naturaliste auasî 
curieux et aussi perspicace (1)« » 

(I) Voir à cet égard dat lettres de Gauendi et de Peiraac duu 
rédition d69 lettres de oe dernier donnée par M. Taaixey de Lar- 
roque. 



DISCOVRS 

APOLOGETIC 

EN FAVEVR DE L'IN- 
ftinc&naturel admira- 
ble de l'Eléphant. 

• 

DEDIE A ilf'. SEFENDER. 
HoUmdms. 




A ROVEN. 

Chez Dauîd Ferrand Imprimeur & 

Libraire prés le Palais. 

M. D. C. XXVII. 






A MONSIEVR 

MONSIEVR SEVENDER, 

HOLANDOIS. 




Ayant veu T Animal que vous 
Ipojfedesi 9 ^ appris le defir extref- 
me qui vous portoit à cognoifire la nature & 
Texcelenu admirable dHceluy ? le riay voulu 
vfer ^ingratitude à voftre louable curiofUé, 
ains prenant la plume en main i'en ai auffi toft 
bafty ce bouquet fleurdeliié cueilly dans le par- 
terre fertille de la Sage Antiquité : Eperant 
qu'ejlant Noble & accomply de toutes vertus, 
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vous ne dédaignerez ceprefent de mon incapa- 
cité; Ayant vn extrefme regret que le départe- 
nient qui vous prejfe me contrainâ de mettre 
fin à ce petit ouurage. le dis petit à Vefgal du 
fubieâ dont il traiâe , mais receuant ma bonne 
volonté à ce deffaut , le vous fupplieray de le rer 
çeuoir Sauffi bon ail que de bon conir ie defire 
eftre, 



MONSIEVR, 



Voftre très humble & 
tres-obeiffant Seruiteur 
à iamais. D. F. I. 



De Rouen ce 14. Auril 
1627. 
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r A V T H E V R. 

A LVY MESME. 

SONNET. 

IE ne veux recbanter à la race fiUure 
Ta/cience ,tonlos,tan courage , & ton nom . 
Lïlluftre antiquité de toute ta mai/on , 
Et tous les autres biens que tu as de nature. 

Ton a^ec plus qu'humain, tes mceurs, & ta 
droiture 
Nous demonjtrent ajfe^ tes vertus àfoifon 
Et la Rolande en toi peut dire avec rai/on , 
Que tu fus fan chef d'amure ejleué auec cure. 

Lefuhjeâ dont ie veux en ces vers te louer 
Cefi que iefuis contraint franchemR d'auoûer 
Que la France efientoy grandement obligée , 

De luy auoir fait voir par ton aduenetnent 
Vn animal fi grand , fi fage & fi prudent 
Que tous les vieux Autheurs ne monftrent 
qu'en Idée 



PEtit Liuret pajfe en tous lieux 
Maigri les Cenfeurs enuieux , 
Et s'ils rencontrent quelque bijloire 
Qui rept^ne a la vérité, 
Qu'ils démentent r Antiquité 
Que plus qu'eux tu doisfuiure & croire. 

Sils difent encor, cefubiet, 
Qu'en promptitude tu as fait, 
Mériter vnplus long ouurage: 
N'en prens en toy aucun defdain; 
Qu'il prenne la plume en la main 
Et qu'il en face dauantage. 




DISCOVRS 

APOLOGETIC, 

EN FAVEVR DE LIN- 

ftinc & naturel admirable 
de YElepbant 



I E V ayant bafty 
& donné forme à 
tout ce grand Vni- 
uers , le voulut en- 
richir de ce qui luy 
eftoit neceffaire pour fon orne- 
ment , rempliffant le Ciel d'vn 
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nombre infiny d'Eftoilles , l'air 
d'vnediuerfîté d'oifeaiix,la mer 
d'vn nombre innombrable de 
poiffôs , & la terre de toutes for- 
tes d'animaux dotiez chacun en 
fon efpece d'vn inftinc où Dieu 
fait voir & efclatter fa diuine 
prouidence. 

Or entre ces animaux qui ar- 
pentent la rondeur de la terre 
habitable , il ne s'en trouue au- 
cun qui fimbolize plus auec la 
L'EU- raifon humaine que fait TEle- 
^^ phant , car il femble que Dieu 
u rai- l'ajrt doué de cefte diuine par- 
^•* *"" tie de la raifon pour faire rougir 
les hommes qui la poffedent & 
en vfent auec moins de iuge- 
ment que ne font ces bruttes 
dans les forefts plus efloignées: 

car 
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car qui iugera leur grande pieté 

& Reli^on enuers les Aftres^s»^- 

- lûritiï 

leur luftice & équité enuers les de te- 
hommes , leur jClemence & de- 
bonnaireté , non feulement 
enuers leur fexe , mais auffi à 
l'endroit des autres animaux , 
pourra dire que plusieurs hom- 
mes leur femble eftre de beau- 
coup inférieurs , vfant de la rai- 
fon auec plus de brutalité que 
ne font ces brutes, qui la met- 
tent en vfage , non fans grande 
& fînguliere admiration : ce que 
ie defire faire voir tant par les 
Anciens & modernes , que par 
ce que nous en pouuons co- 
gnoiftre en ceux qu'on nous a- 
meine en ces régions Septem- 
trionnales. 

B 
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^^ Nous apprenons entre tous 
^«T^les quadrupèdes que TElephant 
^^ eft d'vne longue vie , les vns la 
oirîjh-^ difent de cent cinquante an- 
^' nées y Se les autres de dauantage , 
eftant en la fleur de fon aage à 
quatre vingt , ou quatre vingt 
dix années. En outre, Ton ne 
voit pref que rien en l'Eléphant 
qui conuienne aux autres be- 
lles , & femble comme vn mon- 
ftre auec iceux , ayant comme 
dit r Autheur cy deflus allégué , 
vne fort petite langue enfoncée 
dans la bouche , chofe qui ne fe 
remarque es autres animaux: 
Sa narine, ou trompe efl fort 
^ll^^ longue , fe feruant d'icelle ainfi 
rX% que nous nous pouuons feruir 
des mains : Il prend les viandes 
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feches & liquides & attire iavEu- 
boiffon auec icelle , les portant p/i« 
auec diuers tours à fa bouche: pun i. 
c'eft par l'entremife d'elle qu'il 
les mange , les boit , & les offre à 
rhomme , ainfi qu'vn homme 
offre de fes mains à vn autre: 
Auec celle mefme trompe il ab- 
baiffe les arbres & en moiffon- 
ne les fruifts , & autres chofes à 
luy neceffaires : & bien que ce 
foit vne lourde & excefliue maf- 
fe que fon corps , fi eft-ce qu'il ez«- 
nage auec vne dextérité gran- ^^ 
de , efleuant en l'air fa trompe , '^^/^" 
dont il à fa refpiration : les*^''^' 
jointures de fes jambes font pla- 
cées en bas , ayant icelles fort 
groffes : il a des doigts à tous fes 
pieds , qui neantmoins ne font 

Bij 
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feparez , mais vnpeu figurez: les 
anciens difoyent leurs pieds e- 
Eu- ftre fans corne ^ mais ils en por- 
L"'^^ tent ainfi que font quelques au- 
/^rltt très animaux : Ils difoyent auffi 
qu'il nauoyent aucunes jointu- 
res aux jâbes , & que pour celle 
caufe ils ne fe couchoiët iamais, 
mais l'expérience que nous 
voyons en ceftuy , & en autres , 
nous force de croire tout le con- 
traire , leur voyant flefchir le ge- 
noûil , fe coucher & leuer ainlî 
que les autres brutes , toutesfois 
on tient que c'eft en leur extref- 
me vieillefle que les jambes 
leur deuiennêt fort roides : Aux 
côtrées ou ils font , les moufches 
leur font vne immortelle guer- 
cbesfii re , & les tourmentent grande- 
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ment, mais pour s'en deffendre, ^ gun^ 

, re aux 

au defïaut de leur queue qui eft e^t- 
fort petite à la proportion de 
leur corps , nature à fait que leur 
peau qui eft fort dure fe pliffon- 
ne quand ils veulent en quelque 
partie de leur corps que ce foit , 
& ce faifant , attrapent lefdiftes 
moufches entre ces plis , & ainfi 
les efcrazent & s'en guarantif- 
fent- 

Mais reuenant à leur raifon 
& cognoiffance de quelque pie- ^^^^ 
té & religion , -^lian remarquerez 
qu'ils portent vne efpece de re-^*;^ 
uerence aux chofes celeftes , ils ^'** 
contemplent le Ciel , & fuyuant 
leur capacité de befte , admirët 
les deux grâds luminaires , & les 
adorent. Lors qu'il eft la nou- 



^d<H uelle Lune , les Elephans fortent 

rmt U ^ , 

Soleil de la foreft en trouppe , cueil- 

& lu 

Lune, lent des rameaux , & en contem- 
plant la Lune , les efleuent en 
en haut , & les remuent douce- 
j^^, ment , côme s'ils auoyent quel- 
^X q^^ Requefte à faire à la Lune , 
'^*'**^' ainfi que font les humains lors 
qu'ils prient le Ciel de leur eftre 
propice. Pareillement ils fe 
tournent & s'inclinent vers le 
Soleil leuant. Aux forefts de 
Mauritanie , ils s'affemblent en 
vn fleuue nommé Amilo à la 
Us ^ar- nouuelle Lune , & là ils s'arro- 
ir/kL- fent folemnellement auec l'eau, 
m,7o. ' & après auoir falué l' Aftre du 
/. T.cp. iour ils retournent en leurs fo- 
refts. Ceux qui ont fait la nou- 
uelle defcouuerte des Indes , di- 



fent auoir veu de ces animaux , , 
qui eftants malades s'inclinoiêt^^^^ 
& iettoyent des herbes vers le ^** 
Ciel y comme faifant offrandes 
pour recouurer leur fanté. 

S'ils ont certaine cognoif- 
fance de pieté & Religion , ils 
n'en ont moins du deuoir Poli- 
tique qu'on doit aux Potentats: us e- 
car ils ont vn Roy qu'ils hono- ^^1 
rent, luy flechiffant le genoûil, IZrKoy 
& luy portent des Couronnes , p/cbi/- 
au récit de Pline , & autres Au- ^u 
theurs : iElian defcriuant l'o 
beiffance qu'ils défirent rendre 
à leur Prince , dit qu'ils veillent 
l'vn après l'autre & le gardent f' g' 
iour & nui6l , afin qu'il ne luy ;f[^ 
aduienne aucun péril ny fortu ^^' 
ne 
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Pa« lar Lhiftoifc dcs Indes nous por- 



FEU" 



^hbor 



'* ^l te f oy de leur grande continen- 
ce , abftinence & pudicité , parce 
qu'on raconte dVn Eléphant, 
qui voyant vn ieune homme a- 
bufer de la femme de celuy qui 
le nourrilïoit , mit à mort ladite 
femme , enfemble l'adultère au 
""^i^^ mefme endroit où s'eftoit com- 
^**- mis ledi6i crime : Et la mefme 
chofe s'eft arriuée dans la fameu- 
fe Cité de Rome , fi ce n'eft que 
l'Eléphant après auoir mis à 
mort les adultères les couurit: 
& quand fon maiftre fut arriué 
il le mena à l'endroit ou eftoit 
^ruden ces corps , & ofUmt la couuertu- 
Eu-"^ re les luy monftra morts & cou- 
^**'' chez auprès Tvn l'autre ; le mai- 
ftre voyant cela , recogneut la 

ven- 
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geance que T Eléphant auoit fai- 

Êle du tort qu'on luy faifoit , & 
principalement ayant apperçeu 
fes dents encores toutes fan- 
glantes. 

Albert le grand nous apprend 
en vne hiftoire qu'il a defcrite , 
combien les Elephans ont en 
exécration les hommes abomi- 
nables ; il dit que le maiftre d'vn ^^. 

* PEU- 

Eléphant priué & domeftique , i^*«jf • 
s'eftoit marié à vne femme , non r^««^- 



tant pour Tamour qu'il luy por- '^^. 
toit qu'a caufe qu'elle eftoit fort '^^^' 
riche , fî bien qu'après il deuint 
amoureux d'vn autre , & defirât 
en auoir la ioûiffance , il eftran- 
gla la première , & après l'enter- 
ra proche la creiche de l'Elé- 
phant en & la prefence d'iceluy , 

C 
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prenât en mariage l'autre qu'il 
aymoit extrefmement : TEle- 
phant abhorrant vn tel forfaiél 
mena vn iour la nouuelle ef- 
poufe où l'autre auoit efté en- 
terrée , & après auoir foiiillé le 
lieu , & defcouuert le corps , mô- 
ftroit & tafchoit d'apprendre 
par fignes à cette femme -, com- 
bien l'homme qu'elle auoit ef- 
poufé eftoit abominable par vn 
tel crime. 

Cet animal monftre à la ra- 

grande 

chaju- ce humaine combien la Chafte- 

UdeFE 

upbant té doit eftre recommandable 
en ce qu'ils ne s'accou-plent 
iamais qu'vne feule fois en leur 
vie , encor eft-ce le plus fecret- 
tement qu'ils peuuent , non à la 
veuë des autres , ains dans le plus 
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efpais des arbres , ou en quel- 
que antre caché , raifon pour- 
quoy ils n'ont iamais de querel- 
le pour r amour de leurs femel- p/iw. 
les, faifant honte en cela à ceux * 
qui fe plongent dans l'horri- 
ble bourbier de ce vice : Or la- 
di£le femelle porte fes petits 
deux années entières , & n'en 
porte iamais qu'vn en fa vie. 

Cet animal eft grandement eu- 
amateur de luftice , & tafche par ta/cte, 
1 équité à prendre vengeance de dre vm 
celuy qui Toffence. iElian ra-/«; «- 
conte qu'il y auoit certain hom- 
me qui auoit charge de donner 
tous les iours vne certaine me- 
fure de bled à vn Eléphant , & 
neantmoins il en defroboit vne 
bonne partie ,& pour remplir la 

Cij 



20 

mefure il y mefloit des petites 
pierres & du fablon ; Tanimal 
ayant recogneu ladifle fraude 
amaffa vn iour lefdiftes petites 
pierres & le fablon auec fa trô- 
pe , &les alla ietter dans la mar- 
mite pleine de viande qui boûil- 
loit près du feu , f e vengeant par 
ce moyen du tort qu'on luy fai- 
foit. 

Pierre d'Alby en fes diuers 
voyages qu'il a fait es Indes , dit 
Equité auoir remarqué vn grand traift 
J^" de luftice & d'équité admirable 
l^bfnt à vn Eléphant : Cet Eléphant , 
dit-il , ayant mangé le foin d'vn 
cheual qui eftoit proche de luy , 
alla prendre auec fa trompe de 
l'auoyne qu'il trouua fortuite- 
ment dans vn fac au coin de Te- 
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ftable , & en apporta par plu- 
fieurs fois au cheual , & pareil- 
lement du foin qu'on luy auoit 
donné , & ce faifant marchoit à 
petit pas de peur d'efpouuenter 
ledit cheual , &luy pref entant ce 
manger mettoit tout doucemêt 
fa trompe furfon dos , en le flat- 
tant & rinuitant de prendre fa 
repue. 

Leur debonnaireté & Clé- 
mence fe monftre , en ce qu'ils 
ne font iamais aucun tort à nul- 
le créature viuante, fi premier il 
ne les y prôuoque , & f e manif e- 
fte encore dauantage en ce qu'il 
conferue les [belles qui n'ont 
beaucoup de defïence. Pline ra- 
porte que paflat au milieu d'vn 
troupeau de menu beftial , ils 
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deftournent doucement auec 
leurs pieds les belles qu'ils ren- 
contrent , de peur de les bleffer 
ou de leur faire quelque offen- 
ce. 
Grande Qn voit leur preuoyance , en 
ancedcQ^ que paffant vne riuiere ils 
pbani. mettent toufiours les Elephan- 
teaux les premiers , cognoiffant 
que Texcefliue pefanteur des 
grands feroit enfoncer les pe- 
tits , & rendroient par ce moyen 
le gué difficile par l'eau qui s'y 
amafïeroit. 

Ou trouuera t'on fidélité plus 
grande enuers fon maiftre , que 
celle qu'-^lian nous rapporte, 
monftrant qu'il n'eft remply 
d'ingratitude à celuy qui Ta 
nourry & qui luy fai£l quelque 
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bien : Il di6l que le Roy des In- '-^-^^ 
des requift vn de fes feruiteurs 
de luy faire prefent d'vn Elé- 
phant qu'il nourriffoit, cet ho- 
me luy refufe à caufe qu41 Tay- 
moit extrêmement cet animal , 
& de peur qu'on ne luy oftaft il 
s'enfuit au defert.le Roy trou- 
uant mauuais ce refus , enuoya 
des gens après pour l'attrapper? 
Les Satellites l'ayant attaint 
commencèrent de l'attaquer , & 
tandis que l'homme fe deffen- 
doit à coups de pierre l'Elephât 
les repouffoit courageufement , 
enfin fon maiftre tomba mort 
couuert de traifts; l'animal fe 
defïendant toufiours ne ceffoit 
de combattre : fi bien qu'il mit à 
mortvne partie d'iceux & mit 
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le refte en fuitte, & après ayant 

embraffé de fa trompe le corps 

nourriffier , il le rapporta à fon 

eftable , demeurant mefme amy 

fidelle après la mort de fon amy 

defïunél. 

Les Confuls & Empereurs Ro- 
mains s'en feruoyent en leurs 
triomphes : le premier qu'on 
veidà Rome fut au Triomphe 
de Pompée , & dit on qu'en ce- 
luy de Cefar Germanique il y 
auoit des Elephans qui fautoy- 
ent & dançoyent pour donner 
plaifir au peuple. 

Ils font extrefmement exa£ls 
d'obferuer ce que leur maiftre 
leur commande répétant fou- 
uent ce qu'on leur monftre & 
grandement cupides d'empor- 
ter 
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ter l'honneur de ce à quoy on 
les employé. 

Ce qui fe confirme par Thi- 
ftoire que raconte Pline au tri- 
omphe de Pompée ; il dit qu*vn 
Maiftre auoit inftruit fix Ele- 
phans à dançer certain bal ou ^^.^ 
branfle deuant le peuple Ro-^^^f;;- 
main, & qu'vn d'iceux ayant ^^• 
failly à quelque pas ou cadence/^*"*' 
le foir de retour au logis répétât 
fa leçon fe voyant tancé de fon 
maiftre , en print tel defplaifir 
qu'il ne voulut iamais plus boi- 
re ny manger, & fe laifla mourir 
miferablement de faim & de re- 
gret enfemble. 

Mais fans recercher dauan- 
tage dans l'antiquité l'extrefme 
amitié qu'ils portent aux hom- 

D 
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mes & fpeciallement enuers 

Grand IcuFs gouuerneuîs rexperience 

teL nous le monftre en ceftuy que 

TlLn- voyons maintenant , fon gou- 

^^!!!^ uemeur Anglois de natiô , pour 

quelque affaire furuenuë eft 

preffé quitter cet Eléphant , cet 

animal donc voyant fon abfê- 

ce fut trois iours entiers fans 

vouloir boire ny manger , plo- 

rant à groffes larmes, & penfoit 

on pour celle caufe qu'il fe deut 

laiffer mourir. 

Ils communiquent aufli ce- 
lle bénignité enuers les hom- 
Efa. mes; ceux qui ont voyagé es In- 
rX- des , difent que r Eléphant à tant 
^l-'" de courtoifie , que rencontrant 
^'""" quelques hommes efgarez dans 
les vaftes forefts du pays les ra- 
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dreffent & les rameînent au 
chemin auec leur trompe. 

Mais que requérons-nous du jy^^^ 
furplus de l'Eléphant, puis qu'il J,'^^f 
laboure, porte, & apprend faci-^***'* 
lement l'art de combattre , qu'il 
lance des pierres auec fa trom- 
pe , & vfe des armes pour offen- 
çer fes ennemys , ainfî que les 
hommes. 

Les Indiens s'en feruent en 

Corn- 

guerre , ainfî que recitent plu- ««•/«/? 
fieurs Autheurs , mettant fur**^ 

pour al' 

cet animal vn baft lié eftroitte-'«'«* 

guerre, 

ment auec deux chaifnes de fer, 
fur lequel ils appofent deux caf- 
fes de bois , affauoir vne de cha- 
que coflé , & dans chacune met- 
tent trois ou quatre hommes, 
& entre les caffes & le col de l'E- 

Dij 
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lephant ils mettent vn petit fie- 

ge, fur lequel eft affis vn homme 

comme s'il eftoit à cheual , qui 

guide cet animal par fa paroUe, 

laquelle il entend fort bien , car 

u^' il ne porte ny bride , ny licol , ny 

XT/. ^^^^^ quelconque à la tefte pour 

♦»<t f- le conduire : & tout ainfî que 

m* Us * 

*«^«'* ceux qui font dans ces cailes fur 
fon dos font armez de cottes de 
maille y d'arcs , lances, efpées, & 
rondaches , femblablement il 
veut eftre armé d'vne maille, 
principalement par la tefte & 
par fa trompe , à laquelle on at- 
tache vne efpée large comme la 
main d'vn homme , de laquelle 
il tuë & renuerfe auec vne gran- 
de dextérité au combat. 
Au refte il eft d'vne force in- 
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croyable , car Loys de Barthe- 
ne, au difcours qu'il a fait de fes 
voyages des Indes , tefmoigne 
auoir veu trois Elephans feuls 
tirer vne nauire de la mer , & la p^^ 
mettre à terre, après qu'on euft^J'^' 
mis au deffous d'icelle trois ^**'"'- 
grandes pièces de bois , car s'a- 
genoûillant en terre au bord de 
la mer ils mirent la navire à fec. 
Mais qu'eft-il queftion de re- 
cercher leur force incroyable 
dans les liures de la f âge antiqui- ^;^.. 
té , puis que cet Eléphant qui eft J^^^* 
fort ieune nous en fournit vne "J^ 
hiftoire certaine & véritable : ^""" 
vn Gentil -homme conduifant 
cefte befte , pour en faire prefent 
au très Chreftien LOYS XIII. 
Roy de France & de Nauarre, 



30 
pafïant dedans Montereul , 
depuis quelque fept ou huiél 
mois en ça, le Gouuemeurde la 
ville affilié de quelques nota- 
bles d'icelle , defîrant voir cet 
Eléphant , & le Conduéleur 
n'ayant voulu accorder leur 
demande , délirant que fa Ma- 
jefté en euft la première veuë , 
firent quelques barricades ou 
eftoit logée la befte , qui n'eftoit 
loin de la porte par ou ils de- 
uoyent faire leur fortie penfant 
retarder leur voyage , & auoir la 
commodité de le voir : ce que 
voyant le gouuerneur dudi6l 
Eléphant qui eftoit Anglois de 
nation , & qu'il falloit fortir, fuft- 
ce par amitié ou par force , dit 
à fon Maiftre qu'on le laiffaft 
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faire, & prenant cet animal luy 

fit entendre par paroUes & par 
lignes , lefquels il entend fort 
bien , qu'il falloit rompre ces 
barricades ; Tanimal qui ne 
manque de iugement non plus 
que de force , la mettant en ef- rE^- 
feft rompt les barricades , & de iJ^pt 
là venant à la porte en brife vn <^T 
cofté en deux pièces , & fe fai6l rkad^. 
libre paffage , & a tous ceux qui 
l'afTiftoient , pour fortir hors de 
cette ville qui leur penfoit don- 
ner quelque retardement ; bien 
vray qu'il y rompit le bout d'v- 
ne de fes dents qui luy feruent 
de deffences, chofe que peuuent 
tefmoigner ceux qui ont veu la- 
dite befte. 

Pareille force monftra-t'il au 
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^ pont de Rocheftre en Angle- 
Mcêdt terre venant en ce pays : vn 
pboHK Charetier ayant cinq chenaux à 
«• -^»- fon attellage , occupant le paf- 
fage d'vn pont , cet Elephât gui- 
dé par fon gouuemeur voulant 
paffer de force , ietta les cinq 
chenaux & la charrette dans la 
riuiere , fe faifant paffage mal- 
gré toute leur refiftance. 

Ce n'eft fans raifon auffi que 
nos fculpteurs & nos peintres 
luy dépeignent des tours & des 
citadelles fur leurs efpaules, 
monftrât par ce hieroglyiique 
combien leur force eft grande, 
& près qu*incroyable. 

Il y avne immortelle guerre 
entre luy & le Rhinocéros, & fe- 
roit par luy du tout indompta- 
ble 
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fi en fe battant il ne fe gliffoit ^^^ 

deffouz luy fubtilement , & de fa '^'^^' 
corne il ne luy creuoit le ventre, p^j^^- 
eflant du tout impofïible par^j^ 
luy de le blefTer en aucune au- 
tre partie. 

Le Serpent aufïî luy meîne 
vne rude & cruelle guerre , & efl ^.^^ 
fort auîde de fon fang , & pour ^^^ 
le fuccer fe rampe , & s'entortil- "^^l" 
le en fes iambes & le perce bien 
auant de fon aiguillon , & auec 
le temps T Eléphant ayant per- 
du fon fang fe laifïe cheoir de 
foiblefTe , & tombant écraze le 
Serpent , & fe vange de fon en- 
nemy , & ainfi finiflent leur vie 
enfemble miferablement. 

Le feu aufïi leur eft fort ef- 
pouuêtable & eft par luy qu' A- 

E 
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f^^ lexandre le Grand obtint fa fa- 

^ meufe viftoire es Indes faifant 
JJ^' allumer de grands feux deuant 
^'"' Tarmée ennemie. 

Pline dit que lors que l'Elé- 
phant eft preft de faire vn voya- 
phants ge fur mer , il n'entre point dans 
«»'«*'« la nauire qu'au préalable fon 

leur re- "'• * 

tour au maiftre ne l'affeure par ferment 

pays de- * 

uant de fon retour. 

que s*i- 

^' ^lian efcrit pareillement que 

quer/ur '' ^ * 

*»^. les Indiens nourriffent des ieu- 
nes Elephans encores tendres & 
debilles , & les rendent priuez 
& dociles par le moyen des viâ- 

^ ^«- des delicattes & aufsi par alle- 

diens * 

l^"^!/' chemens & leur peut on appren- 
petitsE'^YQ ainfi qu'a des enfansplu- 

lepbans ... 

lîeurs rares difciplines. 

Il monftrent la gourmandi- 
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fe eftre reprochable à Thomme 

par fa grande fobrieté & conti- 
nence ce qui fe confirme par ce- 
tte hiftoire qu'-^lian nous ra- 
conte , difant que Germanicus 
neueu dé Tybere Cefar fit voir 
ce fpeftacle dans Rome il fit ap- 
pareiller fur Tarene du Théâtre 
des li6ls fomptueux & vne table sobrie^ 
magnifique couuerte des mets^i^."*" 
délicieux , enfemble de pots &^^^' 
coupes d'argent , après il fit en- 
trer fix Elephans malles & fix 
femelles , les Elephans habillez 
en hommes , & les femelles en 
habits de femmes fort fomptu- 
fement veftuës : ces animaux fe 
mirent à table auec toute bien 
feance , & prenoyent la viande 
auec leur trompe, comme nous 

Eij 
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faifons auec la main fort mode 

ftement , fans qu'aucun d'iceux 

apparut plus gourmand qu'vn 

autre recerchant les meilleurs 

morceaux : quand il eftoit têps 

de boire , on leur prefentoit la 

coupe , dans laquelle ils beu- 

uoyent de leur trompe auec tê- 

perance , & après en arrofoyent 

doucement la compagnie- 

"iST ^^ ^^^^ ^^ ^^^ chofe gran- 
^!^^ dément delicieufe que le petun 
ou tabat , & ay veu plufieurs fois 
Monfîeur Seuander en bailler 
au fien, & luy en foufïloit la fu- 
mée dans fa trompe , & mefmes 
dans fa bouche , & lui voyoit 
on fauourer auec grande deli- 
cateffe. 
La cruauté & l'homicide luy 
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eft pareillement en grand hor- 
reur & monftre que Tinhuma- 
nité & barbarie ne fe doit exer- 
cer en façon quelconque , ce qui eu- 
fe peut voir par cette hi&oiie. namit 

cruauté 

Bocchus Roy des Indes expofa 
trente hommes à trente Ele- 
phansydefirant afiouuir fa rage 
par le moyen de ces animaux 
affamez ; mais il fut impoflible 
qu'iceux fufïent les inftruments 
de fa barbare cruauté. 

Qui voudroit recercher dans 
les hiftoires les exemples ou l'on 
pourroit remarquer leur fagef- 
fe & prudence il s'en trouueroit 
vn nombre admirable , mais le 
couurant d'vn iîlence i'euiteray 
la prolixité , & diray qu'il ny à 
aucun animal qui le féconde. 
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teTm$- Les Médecins ont recogneu de 

i« ^"/a grandes facultez enfes deffen- 

cEfc- ces , nous les rendant autant re- 
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commandables qu'vtiles à la vie 
humaine. L'hiftoire naturelle 
nous enfeigne qu^vn morceau 
de fa dent appofé foubs les na- 
rilles , arrefte inçontinêt le flux 
de fang à la perfonne qui en eft 
tourmentée. 

Ariftote dit que la dent ou def- 
fence de TElephant infufée 34. 
heures dans une couppe de vin 
clairet , eft fort vtile contre tou- 
tes fortes de poifons & beftes 
veneneufes : Et que mettant la 
poifon dans vn verre, puis y trë- 
per le bout de la deffence , le ver- 
re fe rompt par pièces , ayant la 
mefme vertu qu'on dit auoir la 
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corne de licorne . 

Plufieurs Autheurs difent que ^-^^ 
les bagues faites defdites deffen- «^«^• 
ces , portées au petit doigt , em- 
pefchent la crampe & foulage 
Tepylepfie ou mal caduc. 

Platon di£l qu'icelles bagues 
portées au doigt index , confer- 
uent entièrement la Chafteté^^*^ 
de ceux qui font au lien de ma- ^^" 
riage , cet animal mefme confe 
rant faChafteté en fes deffences: 
ce qui nous peut apprendre que 
ayant celle faculté admirable 
en celle partie , il n*en a moins 
au relie de fon corps , qui eft vne 
Il haute & lourde malïe , que 
Dieu a voulu neantmoins aflu- 
jeBxT foubs rhomme , d'autant 
qu'il ell rimage de fon Créa- 
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teur. 

Et faifant fin à ce Difcours 
Apologétique , ie concluds par 
les paroles du Prophète , difant 
Que Dieu eft admirable en fes œuureSy 
ce qui fe peut remarquer parti- 
culièrement en cet animal qui 
ne prend naiilance en ces ré- 
gions Septemtrionnales. 

FIN. 



/^yyu 



V 



i 



This book sliould be retumed to 
the Iiibrary on or before the last date 
stamped below. 

A fine of five cents a day Is incnrred 
by retaining it beyond the speoified 
time. 

Flease retnm promptly. 




■^ 



